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Glossaire
ISBN 978-2-7529-0446-1 (br.) 
La note de lecture de Christine :
 « La vérité est un miroir tombé de la main de Dieu et qui s'est brisé. Chacun en ramasse un fragment et dit que toute la vérité s'y trouve » (Rumi)
J’ai lu « Un amour soufi » au cours de cet étrange hiver 2012… longtemps qu’un livre ne m’avait pas accompagné si intensément et si directement … des mots qui font écho au vécu - quotidien, immédiat et transcendé – et réciproquement. Est-ce cela être prêt ? Prêt à entendre ce que le cœur souffle à l’esprit et ce que l’esprit souffle à l’âme qui à son tour souffle des mots,  en l’occurrence ceux du poète Rumi -alias Jalâl ud Dîn Rûmî alias Mawlana - et de son ami et inspirateur, le derviche errant Shams de Tabriz, pépites qui jalonnent ce roman initiatique.  Prêt à se laisser aller au lâcher-prise, tout comme Ella Rubinstein, personnage féminin middle-américain du  XXIème siècle, à laquelle, malgré quelques aspects bien pensants/bien WASP,  il est somme toute assez facile de s’identifier, ne serait-ce que par sa façon bien à elle de faire la cuisine …  Prêt pour l’attention véritable, en route vers la compréhension sincère et désintéressée de ce qui se passe ici, maintenant, autour, en résonance au plus profond … en effet, qu’on les prenne pour sagesse ou folie, les 40 Règles de Shams de Tabriz accompagnent et forment de véritables clés pour l’Amour et la Compassion, qualités humaines incompressibles. 

Cette mise en abyme historique mène le lecteur dans un voyage spatio-temporel entre le Massachussetts contemporain et la ville turque de Konya au milieu du XIIIème siècle, au cœur d’une  rencontre « virtuelle » - en ce qu’elle utilise à ses débuts les  «  outils modernes de la communication » -  mais O combien réelle par la profondeur du sentiment qui va bousculer les deux protagonistes, Ella et Aziz. 
Ella Rubinstein, nouvellement lectrice pour une maison d’édition, découvre Doux Blasphème, roman historique et mystique, écrit par un certain A. Z. Zahara, alias Aziz. Ce roman relate la rencontre -spirituelle et temporelle- entre Rumi et Shams de Tabriz et tout ce qu’elle va bousculer dans la vie de Rumi et de ses proches. De la profonde remise en question de toutes les évidences dans lesquelles il évoluait jusqu’à sa rencontre avec Shams au développement de sa Poésie mystique et de la Danse des Derviches Tourneurs, dont il a fondé la première confrérie, le personnage de Rumi, tout à la fois initié et initiateur, se révèle un  parfait accompagnateur. En effet, grâce à la dimension profondément humaine de ce parcours spirituel  et métaphysique, le roman Soufi, mon amour nous offre autant d’échos modernes aux questions métaphysiques qui jalonnent ce début de siècle et nous invite à découvrir de l’intérieur la philosophie soufie. C’est également cette lecture qui mènera Ella à la pleine conscience – du vide de sa vie, de l’incommunicabilité avec son mari, de ses renoncements, de sa propre fuite à l’égard de tout sentiment – et à la décision de tout quitter, pour aller vers ce nouvel essentiel, nommé « amour ».
 Au-delà du procédé narratif, c’est véritablement l’histoire (Doux Blasphème) dans l’histoire qui m’a séduite, diamant enchâssé dans ce roman protéiforme à la construction polyphonique.  Grâce à la fragmentation du récit, multiples facettes dans lesquelles se reflète la grande amitié qui unit Rumi et Shams de Tabriz, on croise une galerie de personnages hétéroclites qui symbolisent, pour certains, la libération du cœur, de l’esprit ou de sa propre destinée (le lépreux, l’ivrogne, la prostituée, le fils cadet de Rumi…),  pour d’autres, les dérives - historiques et contemporaines – de certaine vision et pratique restrictive de l’Islam (le fils aîné de Rumi, le gardien de la foi ombrageux,  le soldat). Par la voix de Shams l’irréductible, une voix libre et exigeante qui dénonce hypocrisies, tabous, intolérance et injustice sociale, on comprend l’essentiel de la philosophie soufie, aux antipodes de ces pratiques, une philosophie qui ramène la Foi à son objet premier, l’amour inconditionnel de Dieu… et de l’Autre. 
Pour en savoir plus sur Rumi : http://fr.wikipedia.org/wiki/Djal%C3%A2l_ad-D%C3%AEn_R%C3%BBm%C3%AE
Extrait : 

« Konya, 12 juin 1245


Brouillé est l'esprit des croyants si à chaque ramadan ils jeûnent au nom de Dieu et qu'à chaque Aïd ils sacrifient un mouton ou une chèvre pour racheter leurs péchés, si toute leur vie ils s'efforcent d'accomplir le pèlerinage à La Mecque et que cinq fois par jour ils s'agenouillent sur un tapis de prière, mais que dans le même temps, il n'y ait pas place dans leur cœur pour l'amour ; pourquoi prendre tant de peine ? La foi n'est qu'un mot si l'amour ne réside pas en son centre, elle est flasque, sans vie, vague, vide — rien qu'on puisse véritablement sentir.
Croient-ils que Dieu réside à La Mecque ou à Médine ? Ou dans quelques mosquées ? Comment peuvent-ils imaginer que Dieu puisse être confiné dans un espace limité quand Il dit justement : Ni Mes cieux ni Ma terre ne M'englobent, mais le cœur de Mon serviteur croyant M'englobe ?
(....)
Ni épicier ni clerc, mon dieu est un dieu magnifique. Un dieu vivant ! Pourquoi voudrais-je un dieu mort ? Vivant, Il est ! Son nom est al-Hayy - l’Éternel. Pourquoi errer dans la peur et l'angoisse, toujours laisser les prohibitions et les limitations me restreindre ? Il est l'infiniment compassionné. Son nom est al-Wadud. Il est tout entier digne de louanges. Son nom est al-Hamid. Beau au-delà de tous les rêves et de tous les espoirs. Al-Jamal, al-Kayyum, al-Rahman, al-Rahim. Dans le vent et les inondations, sec et assoiffé, je chanterai, je danserai pour Lui jusqu'à ce que ploient mes genoux, que s'effondre mon corps et que mon cœur cesse de battre. Je briserai mon ego en mille morceaux, jusqu'à ce que je ne sois plus qu'une particule de néant, le passeur de vide pur, la poussière de la poussière de Sa grande architecture. Avec reconnaissance, joie et persévérance, je loue Sa splendeur et Sa générosité. Je Le remercie à la fois pour tout ce qu'Il m'a accordé et pour tout ce qu'Il m'a refusé, car Lui seul sait ce qui est bon pour moi. »

